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Claudia Potocka 
---({))---

Claudia POTOCKA 

Quand l'Insurrection du 29 Novembre 1830 eclata a 
Varsovie, la Pologne entiere fremit d'esperance. Ln 
pensee de soustraire la Patrie au joug injuste, ~ruel et 
barbare de la Russie ranima tous les cceurs, exc1ta tous 
les courages, et l'insurrection s'etendit dans tout (e 
pays. 

Le devouement et le patriotisme des femmes polonaises 
servit souve.nt d'exemple ; elles mirent avec enthou­
siasme leur fortune et leur vie au service de la Patrie. 
L'une d'elles, de la plus haute societe polonaise, meritę 
dans notre histoire nationale, une page immortelle : 
c'est la Comtesse Claudine Potocka 

La Prusse, a la nouvelle de l'Insurrection de Varsovie, 
avait ferme ses frontieres, gardees par un triple cordon 
de troupes, pour empecher les habitants restes polonais 
de cceur et d'esprit d'aller porter leur concours aux 
provinces insurgees. 

La Comtesse Claudine Potocka, du Duche de Poznan, 
accompagnee de son amie, Mademo~selle Sczaniecka, 
entreprit de franchir la frontiere. Par une nuit noire 
et glaciale, par des chemins de traverse couverts de 
neige, portant sur elles une partie de leur fortune 

destinee, a 1a Patrie en danger, elles reussirent ~ se 
glisser entre les pos-tes prussiens et purent ar~1ver 
jusqu'a Varsovie. L_a,_ on leur . c~nfia la noble tael~ ; 
d'organiser et de d1nger un bop1tal pour les blesse.-.; 
dont l'affluence etait considerable. 

Pendant la sanglahte bataiHe de Grochow, elles 
resterent trois jours et trois nuHs sans prendre un 
instant de repos, assista~t les medecins dans les plu_s 
crouloureuses operations, soutenues dans leur dell­
catesse et leur faiblesse par leur charite et leur devoue­
ment, Bt par l'amour de la patrie qui leur donnait une 
invincible force I 

Parmi les bless~s, se trouvait un vaillant jeune bom­
me de la Garde d'honneur, nomme Pawłowski ; i1 
fallut l'amputer des deux bras et lui fermer une large 
entaille au front. Grace au devouement et aux soins de 
ses deux vaillantes compatrfotes, le pauvre infirme fut 
sauve !. .. ~lais, avant qu'il fut gueri, Varsovie assiegee 
tomba , aux mains des Russes, malgre une longue et 
glorieuęe • resistance. 

Le malheureux blesse :r;i'avait aucun espoir de fuite : 
de plus, il ,etait au nombre des compromis dans l'atten­
tat contre le Palais du Belvedere, residence du Grand­
Duc Constantin, frere de !'empereur de Russie ... Ses 
protectrices ne voulurent pas l'abandonner a un sort 
encore plus effroyable ; elles ne tr,ouverent d' autre 
moyen que de l1e mettre comme un ballot dans une 
charrette a bras a laquelle elles s'attelerent pour le 
trainer hors de Varsovie. 

Elles arriverent ainsi au camp de Modlin, dernier 
boulevard de la Pologne expirante... Mais cette peitite 
place ne tarda pas, a etre aussi envahie par les Russes 
et les, derniers restes de l'armee polonaise ne pouvaient 
attendre d' eux ni grace ni pitie. 

La Comtesse Claudine Potocka obtint du nouveau 
gouverneur idJe 1Varsovie, son pa.rent, un passe-port 
pour eJle, une femme et trois hommes de service ; elle 
prit avec elle cinq des patriotes d:ont le sort lui parais­
sait le plus redoutable et le malheu:veux Paw[owski fut 
assis sur le ,siege de la, voiture, entre ses deux com­
pagnons qui le soutenaient par une corde passee autom· 
de ,son corps et surveillaient tous ses mouvements. 

Le voyage dura deux jours et trois nuits ; mais la 
frontiere a peine franchie, les .agents russes corn;urent 
des soupgons sur l'identite des ce hommes de service », 
l'un d' eux, le plus valide, leur fut livre par les Prus­
siens, et il fut jete dans une ho,rrible prison avec les 
criminels en attendant le denouement tragique ine­
vitable. 

Claudine Potocka ne voulut point abandonner ceux 
qu'elle a.vait eu tant de peine a sauver. Elle alla sup­
plier le gouverneur de rendre la liberte au prisonnier, 
il refusa, elle lui demanda de ne point le livrer a la 
mort, il resta sourd a ses prieres. Mais elle s' adressa 
a sa femme qui, touchee par la charite et l.e devoue­
ment de cette admirable polonaise, aida. a I' evasion du 
prisonnier. 
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La Comtesse Potocka s'enfuit alors avec ces pauvres 
proscrits qu'elle conduisit hors de l'Allemagne. 

Puis, elle se rendit a Poznan, vendit ses bijoux et 
son argenterie, hypothequa ses biens et quitta triste­
ment sa patrie. 

Ses amis l'engageaient a se fixer en France, mais 
elle s'y refusa : « J'aime la France, disait-elle, c'est la 
que je fus elevee et que s'ecoulerent les plus belles 
'.1-nnees de ma vie, mais, helas, je ne puis y retourner, 
J'Y mourrais de tristesse et de douleur ... Ni la justice 
de notre cause, ni notre devouement a la France, n1 
Le sang verse a flots pour emp1kher les Russes d'aller 
planter leurs drapeaux sur les rives de la Seine, rie11 
n' a pu emouvoir la conscience de ceux qui y gouver­
nent. Non ! Jamais je ne retournerai en France. » 

Elle sejourna quelque temps a Dresde, puis elle alla 
se fixer en Suisse, a Geneve, dans un rnodeste logement. 
Elle fit couper ses beaux cheveux se vetlt pauvrement 
et jura de porter jusqu'a sa mort '1e deuil de sa Patrie. 

La belle et pittoresque nature du pays qu'elle habi­
tait, ne put la consoler de la Patrie absente. Le mal 
cłu pays 1a tua a Geneve en 1836. 

Le corps de cette grande patriot~ a repose longtemps 
dans le cimetiere de cette ville ; les proscrits polonais, 
pour qui le souvenir de Claudine Potocka est si cher 
lui erigerent un modeste monument. ' 

Un autre cimetiere fut fonde sur la rive droite du 
Rhóne, mais le tombeau de Claudine Potocka ne fut 
pas pour cela abandonne, des fleurs fraiches etaient 
toujours deposees sur sa tombe. 

Il y a quelques annees, Madame la Comtesse Za-

majska. sa nieee, fit transporter le corps de Claudine 
Potocka dans le petit cimetie1e de Montmorency, dans 
le tombeau de famille ou repose le generał comte 
Zamojski, grand et i11ustre pat:r:iote, mort aussi sur la 
terre d'exil. 

Bien des annees apres la revolution de 1830, quelques 
dames polonaises fondierent a Paris une association 
patriotique sous le nom de Claudia Potocka ; elle avait 
pour but le rachat des terres polonaises tombees aux. 
mains de8 Russes ; mais les modestes sommes envoyees 
a cet effet en Pologne furent confisquees avant d'avoir 
a tteint leur destination. 

L'association fut dissoute. 

Cependant, pour ne point laisser dans l'oubli le nom 
et les: vertus •d,e cette admirable patriote, une modeste 
aissociation existe encore sous son egide. Nous l'appe­
lons simplement (( Claudia ». Ne pouvant rien pour la 
Patrie elle s'est confinee dans la Charite. 

Son but est de donner un peu de bien-etre, un peu 
de joie, quelques douceurs supplementaire,s aux vieux 
et pauvres polonais habitant Paris. 

Si restreints que soient les dons de cette petite asso­
ciation, ils pro-curent tant de joie a ceux qui les re<;oi­
vent que chaque membre s'efforce di'en augmenter les 
modestes ressources. 

Les grandes a.mes sont immortelles et les vertus de 
devouement, de courage et de charite qu'elles ont pra­
tiquees, sont aussi, sur la terre, la source d'un im.rnor­
tel rayonnement. 

Marthe PIEDZICKA. 

LE CETICLE DES A'\IIES DE LA FRA CE A SOSNOWIEC 
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La ville de Kielce 

nous est 
I I presentee 

par ses L yceennes 

ANCIEN PALAIS DES EVEQUES 

Quelle belle surprise nous apporte la poste, au moment ou nous ,composorus ce numero : Un 
album de vues de Kielce, dans une couverture de toile brodee, et aiccompagnees de notices si interes­
santes sur Kielce, ,ses environs, ses industries ,et ses grands hommes, que nous n'avons rien de mieux a 
faire, amis le,cteurs, que de vous en faire part. 

Je vous donne ma parole que les arttcles ci-dessous ne sont pas traduits du polonais. Ils ont ete ecrit& 
directement ,en franQais par nos amies du lycee de la Reine Kinga a Kielce et nous les donnons tels 
quels sans corrections ni changements. 

Vous 1remarquerez en quels termes chaleureux le romancier Etienne Zeromski pal'le de la Franoe, a 
propos de .son petit garQon. 

Chers lecteurs franQais, appliquez-vous a meriter toujours de tels eloges ! 

KIELCE 
Notr,e vi'lle n'•est pas grande mais elle est connue de 

tous les Polonais. Sa situation pittoresque sur les 
contreforts des Montagnes Sainte,..Croix attire tous les 
ans, hiver comme ete, de nombre'llx touristes. 

Chantee par les ecrivains qu'elle a vus naitre et qui 
en ont ressenti le charme, Etienne Zeromski et Adol­
phe Dygasiński, notre region pre.sente aussi un grand 
interet pour J'industrie. Ses vastes forets fournissent 
du bois et ses rochers renferment de grandes richesses 
minerales. Les marbr,es de Kie:lce ornent plusieurs 
e~lise,s et palais de Pologne. 

Les ateliers, situes dans notre vil1e ne produisent 
pas moins de 210.000 tonnes de marbre par an. Les 
cal,cail'es sont utilises dans les usines a chaux. labo­
ratoires, raffineries et fonderies. Le gres, que l'on ex­
trait des carrieres, sert au pavage des ru,es. Le sol 
est riche ega.1ement en galene et en minerai de fer. 
Les hautes cheminees s'elevant autour de Kielce prou­
vent que ses habitants savent mettre a profit les dans 
de la nature. 

Certains monuments, ainsi que le nom meme de 
Kielce et d,es viJflages voisins, rappeUent aux cceurs 
polonais plusieurs periodes de l'histoire de notre pa­
trie. Aujourd'hui comme autrefois, ,c'est a Kielce que 
se concentr,e la vie e,conomique, sociale et intellectue1le 
de la charmante region de Sainte-Croix. 

Jula LISOWNA, (Eleve de V[Ile B). 
LA CA THEDRALE 

R. B. 
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La Legende de Kielce 
Personne ne sait au juste d'ou vient le 

nom de notre ville et quand eHe fut fondee. 
Le grand historien polonais, Jean Długosz, 
ecrit dans son ceuvre qu'une fois, J:e fils 
du roi Boleslas Bouc.he-Torse s'egara au 
cours d'une cha.sse dans les montagnes 

ainte-Croix. Apres quelques heures de 
vains efforts pour retrouver son chemin, 
tres fatigue, il s'endormit au pied d'un 
chene. Il reva qu'il etait attaąue par des 
brigands qui lui ordonnerent de boire une 
coupe de poison. Le jeune prince reussii 
a les mettre en fuite, mais comme il avait 
so:f apres cette lutte, il vou11'ut trouver de 
l',eau. Tout a ,coup il aperc;ut un homme 
qui se cachait derriere les arb~e.s. En 1~ 
regardant, il reconnut que c'etait Saint­
Adalbert. Le prince :.VIieszko se jeta a ses 
genoux en j oignant 1es mains, et a ce mo­
ment une source jaillit a ses pied,s. Le 
prince s'eveill.a et il aperc;ut effectivement 
un petit ruisseau qui coulait dans les 
herbes non loin de lui. Apres avoir bu, il sonna du 
cor et apres quelque temps il retrouva ses camarades. 
A l',endr,oit Oli Mieszko avait vu St-AdaJlbert, un des 
chev.ali,er,s, qui .s'appelait Radost, trouva deux enor­
mes defenses. Le prince ordonna de ba.tir la une 
eglise, qui devint le centre d 'un village, appele Kiefoe. 

Sylva SZCZYRBUL0WNA, 
(Eleve de IVe A.) 

• •• 

Les .Souvenirs historiques de Kielce 
La ville de Kielce est tres vieil1e, elle a beaucoup vu 

et Plle a beaucoup de souvenirs. 
Ses origines datent du x1° siecle. Elle a ete pendant 

de longues annees, la propriete des eveques de Cra-

LES FOURS A CHAUX DE KIELCE 

LF. PALAIS SIENKIEWICZ a ,Oblęgorek 

covie, <lont l'un lui accorda au XVI0 siec1e, des armoi­
ries : une couronne d'or et les lettres C. K. (Civitas 
Kielcensis) sur un bel ,ecu. En 1794, le grand heros de 
notre nation, Thadee Kosciuszko, campa pres de Kielce. 
A sa memoire, les habitants de notre ville, eleverent 
un monument de marbre dans la 1ue Kosciuszko, 
c'est-a-dire a Fendroit Oli il avait edifie son camp. 

Il y a aussi une plaque commemorative sur le clocher 
de 1a cathedtrale et sur la maison Oli demeurait Kos­
ciuszko . 

Des temps de l'insurrection de Kosciuszko nous , 
avons encore un souvenir : le tombeau de Bartosz 
Głowacki, paysan qui se distingua dans la bataille de 
Racławice. Il mourut a 1'hópital de, Kielce et fut ense­
veli pres de la cathedrale. 

La ville de Kielce et ses environs jouerent un grand 
róle pendant l'insurrection de 1863, ce que rappellent 

deux croix, elevees sur les tombes des 
insurges. 

Mais le.s plus recents et les plus chers 
sont pour nous les souvenirs des legions 
polonaises et du mare.chał Joseph Piłsudski. 
Le 12 aout 1914, les premiers detachements 
de legions entrerent a Kielce, sous le 
commandement de Piłsudski. Kielce ,etait 
alors sous l'oppression russe et iles Legions 
venaient la deli vrer. 

Apres la Grande Guerre, le Marechal 
vint deux fois a Kielce : en 1921, pour 
assister a l'inauguration d'une plaque, 
consacree aux soldats polonais morts pour 
la patrie, et pui.s en 1926, a l'assemblee 
des ,legionnaires. 

Voila lles plus importants souvenirs his­
toriques a Kieloe. 

Irena REZWOW. 
(Eleve de Vlla B.) 
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Obłego rek 
Les jours de conge, les eleves de Kielce aiment a 

mont er Ja colline roclleuse de Karczówka. Le bois dt 
vieux apins tra verse, nous grimpons l' escalier tor­
tueux de la tour du couvent, qui s'y eleve, et bientó~ 
au somrnet, nous admirons le large panorama, qui ::,;e 
deroule devant nos yeux : 

Les montagnes de Sainte-Croix entourent la ville 
de leur cha'ines piltoresques. Au nord, les champs 
oncluleux se perdent a l'horizou, parmi J,esquels bla11-
chisseut au loin les murs du palais d' Oblęgorek. 

Le village appartient au fils du grand romancier, 
Henri Sienkiewicz. 

En rnoo, l'auteur de c, Quo vadis ? », et de la trilogie, : 
ce Par Je f~r et par Le feu », ce Le. Deluge », et ce Messire 
·wolodyjowsld », ~elebrait le jubile de ses trente ans 
de travail litteraire, et ses compatriotes lui offrirent 
ret te propriete c:omme preu ve de leur reconnaissance. 

Janina JAXA-MALESZEWSKA, 
(Eleve de IV. A ) 

• •• 
Les Souvenirs de Zeromski ~ Kielce 

et dans les environs 
Kielce et ses environs son:t bien connus dans la litte­

rature polonaise, gra-ce au roman ci er Etienne-Z-eromski. 
Zeromski est ne a Strawczyn, village de la woievodie 

de Kielce. Il n'y resta que 4 ans, apres quoi, ses parent'3 
s'etablirent a Ciekoty, campagne situee au pied die la 
montagne Sainte-Catherine appartenant a la chaine 
de Sainte-Croix. 

La maison ou Zeromski demeurait, existe jusqu'a 

ETIENNE ŻEROMSKI 

LYCEE ZEROMSKI A KIELCE 

nos jours. Apres avoir frequente une ecole elementaire 
a Psary, il suivit les, cour,s du coUege de Kielce. Natu­
rellement, du temps de Zeromski, ce gymnase etait, 
comme toutes les ecoles de Pologne,, sous la direction 
des autorites russes. A present, dans le meme bati­
ment, qui est tres ancien, se trouve un lycee appele 
ce Ly,cee Zeromski », en l'honneuf de ·l'illustre e,colier, 
qui entre les murs de cet edifice, a passe de longue-s 
annees de penibles etudes. Tout a cóte, se trouve une 
petite eglise sous l'invocation de la Ste-Trinite, et plus 
haut, du cóte ,oppose de la rue, la cathedrale. Le jeune 
Zeromski, dans les moments difficiles de sa vie, comme 
nous le lisons. dans son pathetique roman autobiogra­
phique : ce Les travaux de Sisyphe », allait prier a la 
chapelle de la Sainte-Vierge dans l'eglise de la Trinite, 
et sous le chmur de la cathedrale. 

Pendant son sej our a Kielce, Zeromski se promenait 
souvent dans le parc, ou il aimait a adimirer les allees 
et l'efang entoure de verdure. Une de ses promenades 
favorites etait la colline de Karczówka, depuis qu'il 
avait entendu raconter la legende qui se rattache a la 
statue de Ste-Bar'be, coulee en plomb et placee dans 
l',eglise qui surmonte cette ,colline rocheuse. Zeromski 
aimait beauco,up les ruines du chateau de Chęciny qui 
dominent toute la contree. Il revait d'y faire cons­
truire une academie populaire. 

Mais il affectionnait tout pa.rticulierement le paysage 
qui avoisinait le village· de Ciekoty, c'est-a-dire « La 
Sapinier2 ii. Cette foret grandiose descendant les 
pentes de Ste-Croix, s.'etend au Loin dans les environs. 
La, il ecoutait le bruissement des branches agitees par 
le vent et il a souvent decrit le charme et la, beaute 
severe- de cette foret. Il faisait de nombreuses excur­
sions dans toute la region. Un jour, il rencontra une 
toute petite chapelle sur les murs de laquelle il grava 
son nom qu'on peut lire encore aujourd'hui. 

Hedvige BRUDEK. 
(Eleve de VIII B.) 
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Entree d'Adam Żeromski au Lycee Montaigne a Paris 
Souvenirs, par son pere, le romancier Etienne Zeromski 

Apres de nouvelles pe-rquisitions et arrestations H 
Varsovie, apres son emprisonnement a l'Hótel de ViJll8 
et une grave maladie, le pere d'Adam reussit a 1e 
faire partir ~our l'etranger. Le petit e1uigrie, age de 
neuf ans, apres un court sejour u Cracovie et a Zako­
pane, partit po1ir Paris en septembre 1909. 

De son logement situe au numera i~ de la rue 
Ernest Cresson, il devait se rentlre au Lycee ~1ontai­
gne dans la rue Auguste-Comte, tout pres du Jardin 
du Lu~e~bourg. Le petit gar<;on ne parlait pas le 
fran,a:s, 11 etait en train de l'apprendre. Anxieux la 
mort dans l'ame, il se rendit au lycee pour subir 'son 
r.xarn:_n cl ' a_clmission. L'ayant passe. il resta pour la 
prermere f01s seul parmi 24 gar<;ons de son age, tous 
e~rangers fl l ui , dans une grande salle de classe, appe­
lee dcuxicn1 e annee preparatoire, sous la surveillance 
du maitre, :\I. Bo.roi. 

Quand, apres la dasse, les gar<;ons s'elancer,ent 
dans la conr pour jouer so t1s l'mil du censeur, Adan1 
se lrnuva tout seu~ pres du mur, pale, triste, se sen­
tant completement depayse. Il craignait de paraitre 
ridicule, sa fierte en souffrait ,et il n'y pouvait rien. 
Il prevoyail les injures €t les plaisanteries de ses 
camarades. :\Iais, contre son atttente, dans ce lieu 
beni, il n'eprouva meme pas l'ombre de chagrin. Pas 
une seule fois il ne fut en butte aux plaisanteries ou 
uux moqueries. Personne ne l'offensa ni ne blessa son 
honneur. A la vue de cet etranger si pauvret et si 
timide, non seulernent le maitre, mais aussi '..\1. Favre, 
le proviseur, s'interesserent a 1ui. Et les petits gar­
<;ons de leur propre elan accoururent a lui l'un apres 
l'autr,e et lui lancerent une provocation d'autant plus 
facile a comprendr,e qu'ils joignaient le geste a la 
parole : attrape-moi ! attrape~moi I Par leur accueil 
bienveillant du petit etranger, ces enfants avaient 
donne une preuve de p1us de l'affabilite et de la ,cul­
ture raffinee qui car,acteTisent le peuple fran()ais. 

Quel autre groupe d'enfants n'aurait pas profite de 
l'occasion pour ridkuliser un etranger a cau,se de sa 
prononciation, de son allure ou de la ,coupe de son 
costume ·? 

Apres une semaine passee dans la cour et dans les 
salles du Lyoee Montaigne, ce nouveau se sentait chez 
lui, reconforte par l'amitie de ses camarades et la pro 

L\ CLASSE DE 88 AU LABOfHTOIRE DE CHIMIE 

UNE LE!;ON DE GY 1 'ASTIQ E 

tection de ces gens exquis, maitres de la pensee et de~ 
manieres, que sont les Fran<;ais. 

O France r :\Iere de la liberte, berceau de la civili­
sation, miroir de 1 '<esprit, maitresse de la vie sociale ! 
Salut a toi, salut du fond de !'am€ ; sois :J.ouee soi~ 
benie a jamais pour avoir respecte et bien ao~ueilli 
l'ame douce, timide et paisible de l'enfant polonais I 

(Traduit par EVE KoNTRYNOv,,rcz 

(eleve de VIII0 B.) 

NOTRE LYCEE 
Dans noitr e ville, il y a plusieurs ecoles secondaires : 

3 lycees, 3 gymnases (ecoles Libres), 2 ecoles normale1::, 
d'institutrices et d'instituteurs et une ecole de com­
merce, mais la notre est la plus belle. C' est un grand 
batiment a trois etages. Le soleil penetre librement 
par de larges fenetres dans les corridors ou les grandes 
se promenent avec gravite et ou les petites font des 
courses folles en criant de toute la force de leurs pou­
mons. Ses ~'ayons egayent aussi nos clas es pendant 
notre trava1l, souvent bien difficile. 

Chaque salle est joliment ornee de fleurs et de 
tableaux. 

Nous avons les meilleurs laboratoires, surtout ceux 
d'histoire naturelle et de geographie. Au sous-sol, il 
y a le vestiaire o-Ct nous changeons de chaussures, 
pour ne pas salir les parquets. La se trouvent aussi 
le salJe de bains avec des appar~ils a douches. 

L'apre -midi, nous lisons ou nou etudions dans Ja 
salle de lecture Oll. l'on trouve toutes sortes de livres 
dans le annoires. 

l\!algre ses di men ioni:;, le hatiment est enco1 e trop 
petit parce que nou n'avons pas jusqu'a present de salle 
de frml(; ais. i\'vus avons rasscmblć bien des choses 
pour l 'orn er . . Jr n'ai pas Pncore mentionne le refec­
toirc oi1 n,1us prenon s 110::, dejeuncrs et la salle de 
1 ćcrea1 i11r1 1,11 non~ faisons chaque matin notre priere 
en comn1un et dants laquelle ont lieu toutes les solen­
nites scolaireq. Nous ommes fieres de notre be]IP 
ecole. Lunia SRODECKA. (Eleve de IIT A.) 
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COMMENT S0NT L0GES LES ROIS ET LES PRESIDENTS 
DE LA REPUBLIQUE EN POLOGNE : 

UNE SALLE DU WAWEL DE CRAC0VIE 

P ARLONS POLON AIS 

Sav-ez-vous, mes arnis, -que des journaux polonais paraissent en France ? Mai5 oui, plusieurs, et m~me 
des quotidiens, et des i1lustres, a gros tirage I C'est. qu'il y a chez nous, ne l'oublions pas, un demi-million 
de PoJonais, appeles par nos mines et nos champs. Apprenez le titre de ces journaux I 

Le « Narodowiec » (narodoviets, le National) s'edite a Lens. « Głos Wychodzcy » (gouos veukodz-tseu, 
la Voix de l'Emigre) parait a Lille. « Ognisko » (Je Foyer) a Paris, ainsi que l'hebdomadaire catholique 
« Polak we Francji >> (Polak ve Frann-tsii, le Polonais en France). Le plus ancien est le ce Wiarus Polski 1> 

(viarous polski, le Veteran Polonais) g:ui paraissait, des .avant 1a guerre. 
Un journal, c',eat : dziennik (djien-nik) du mot dzień (djiegn, jour) ; un hebdomadaire : tygodnik 

(teugodnik) de : tydzień, semaine ; un mensuel : miesięcznik (mie-chien-tchnik) de mieBiąc (miechionts) 
mois. 

Ce qu'il faut lire : 
LA POLOGNE, par Rene Matton (Editions Nathan). Tres belles illustrations. Le volume : 14 francs. 
AU CCEUR DE LA POLOGNE, par Rosa Bailiy. 1 volume illustre : 10fr. (Edition des Amis de la Pologne). 
LE MANOIR E CHANTB, par Helene Zakrzewska1 traduit par Elisabeth Julia. Illustration de Sophie 

Piramowicz (Desdle.es), 1 volume : 7 fr. 
Vous y trouverez tout ce qu'il est necessaire de savoir sur la geographie et l'histoire de la Pologne 

et sur ce qu'est la Pologne contemporaine. 

Le Gerant : R. LANGLOIS. Argentan. !mp. Langlois, 6, rut> du College. 


